Dans son volumineux et passionnant ouvrage consacré à l’écriture intitulé Le Nouveau magasin d’écriture, Hubert Haddad, pionnier des ateliers d’écriture en France et auteur d’essais, de théâtre, de poésie et de romans – notamment son dernier récit, Palestine, aux éditions Zulma, récompensé par le Prix des Cinq Continents -, propose quelques pistes pour écrire une nouvelle.
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MISE EN PLACE CLASSIQUE POUR ABOUTIR A LA REDACTION D’UNE NOUVELLE

I

DÉFINIR UN SUJET

Le cybernéticien Norbert Wiener expliquant la notion d'entropie dégageait ce postulat: «Plus un message est probable, moins il fournit d'information. » Ce devrait être pour l'écrivain de fiction un axiome de départ (certes honni par un demi-siècle de réalisme urbain standardisé). Une histoire, même la plus simple (un femme qui marche, un enfant devant son château de sable), se noue sur une complication d'ordre narratif dont on doit, par amplification dramatique, mettre en évidence l'élément singulier.

II

LES PROTAGONISTES

Un, deux ou trois personnages dont le narrateur éventuel, flanqués ou non d'une figuration parfois considérable.

III

LE TITRE

Un simple titre peut ouvrir seul à une fresque romanesque par la réverbération qu'il induit dans votre espace imaginaire.

IV

LE DÉVELOPPEMENT

Une fois le matériau récolté, on peut se mettre à l'œuvre avec en tête le grand principe duel : temporisation / ellipse, report indéfini du dénouement avec l'illusion soutenue de son immédiate résolution par des effets de précipitation tempérée.

Les dix fractions définies ci-dessous avec un certain arbitraire ont le mérite d'inciter au déploiement en gardant longtemps en main les cartes, comme au poker, avant d'abattre au juste moment son jeu. À part la première, chaque fraction devra s'étendre sur un feuillet ou plus :
1. Ouverture monologuée ou impersonnelle, à partir d'un incipit à déployer narrativement.

2. État et situation du (ou des) protagoniste(s).

3. Circonstances entraînant l'événement (facteurs d'instabilité inexpliqués).

4. L'interlocuteur (l'Autre, le destin, une obsession...)

5. L'événement (avoué ou implicite).

6. Ses répercussions.

7. Interprétations et éclaircissements plausibles.

8. Le dénouement (tout s'éclaire et devrait s'achever, mais il faut frustrer le lecteur de cette satisfaction, synonyme pour lui de confort et d'oubli).

9. Chute. Toute la nouvelle, à notre insu, sans qu'on l'ait compris, y tendait.

Satisfaction non plus morale (tout est mal qui finit bien) mais sensible, intellectuelle (ou esthétique).

10. Contre-chute (facultative) : pour rééquilibrer le conte dans son déséquilibre même « supériorité de la symétrie cachée », disait Héraclite d'Éphèse).

Récapitulation

La nouvelle : un moment de crise aiguillonné par le suspense qui le reflète, lequel n'est que l'art du retard, de la temporisation.

Préalable

- Créer l'énigme, l'intrigue...

- Mettre en activité analogique.

- Déployer la métaphore.

Construction

- mise en place: état et situation du protagoniste.

- lieu scénique.

- l'événement et ses répercussions secrètes.

- l'événement et ses explications probables.

- le dénouement attendu (qui laisse insatisfait).

- la chute (ouvrant sur un élément d'étrangeté implicite).

- la contre-chute (galvanisant les circuits cachés).
© Hubert Haddad, Le Nouveau magasin d’écriture, 2006, Paris, Zulma, pp.598 et sq.
 Ce Nouveau magasin a depuis été suivi par :
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 Le Nouveau nouveau magasin d’écriture, 2007, Zulma
Pour plus d’informations sur Hubert Haddad : 

http://www.zulma.fr/auteur-hubert-haddad-41.html 

